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Avis  aux  Fie  clair  s du  Département  du 
Puy-de-Dâme  par  François 


El  O Z AT,  Fils  à Feu  Pierre , T aîné. 


Ami  de  la  Conjlitution  & homme  de  loi. 
i"'  Septembre  an  pjem‘‘  de  la  Liberté. 

IL, Es  Ele&eurs  vont  déterminer  le  fort  de  la  liberté 
humaine  , ils  vont  être  les  arbitres  des  devins  du 
peuple  Français  ; de  ce  peuple  généreux  qui  leur  a 
confié  les  intérêts  importans  de  fon  honneur  & de 
la  félicité. 

Les  Eie&eurs  vont  compofer  cette  aflembîée  légis- 
lative que  le  vccu  national  appelle  à déceintrer  cette 
voûte  cor.fhtutive  dont  la  clef  eft  la  loi  , & dont  les 
autres  pièces  (ont  l'humanité,  Légalité  & la  liberté  le 
ralliant  concentriquement  autour  du  principe  fuprême 
de  la  raifon. 

Cette  affembîée,  chargée  de  réfifter  à l’agrandifle- 
rrent  du  pouvoir  exécutif,  tendant  effentiellement  à 
devenir  pouvoir  deipotique,  & fourni,  à notre  hou**, 
te  , de  tant  de  moyens  de  déconftitution. 

Cette  aflembîée  qui  doit  réfifter  aux  machinations 
redoublées  des  rnnemis  de  la  Patrie,  qui  tenteront, 
en  tout  fens,  d’altérer  fa  fidélité,  d’égarer  fon  opi* 
r>ion  t d'ébranler  fa  fermeté. 

Cette  Affembîée  qui  oofera  les  bafes  encore  infta-* 
blés  des  rapports  que  la  nature  nous  donne  & que  la 
raifon  nous  indique  avoir  avec  les  autres  nations,  & 
qui  , conféquemment  établira  le  principe  fouverain  de 
n’attenter  ni  à la  propriété  , ni  à la  liberté  d’aucune 
nation.  Le  principe  de  bienfaifance  qji  indique  aux 
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les  ne  peuvent  profpérer  qu’en  faifant  le 
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bonheur  de  leurs  voifins.  Le  principe  de  juflice  d’on 
réfultera  une  ligue  tacite  & permanente  entre  toutes 
les  nations,  pour  fe  défendre  en  commun  , contre  les 
invâfions  tyranniques. 

Cette  affemblée  qui  détruira  cet  amas  immenfe  , cet 
amalgame  hétérogène  de  loix  & de  coutumes  faites  a 
des  époques  & pour  des  peuples  divers;  également 
attentatoires  aux  propriétés  perfonnelles , foncières,  & 
mobiliaires  : Qui  y fubftituera  un  corps  de  règles  pour 
les  Français,  dérivantes  des  rapports  de  l’homme  avec 
la  nature,  & du  citoyen  avec  fes  concitoyens,  & qui 
loin  de  motifier  ce  code  par  les  moeurs  aÔueîles,  le 
créçra  fi  conforme  à la  vérité,  fi  clair  , fi  fimple  que 
fécondé  par  l’inft ru&ion  publique  formée  dans  la 
même  matrice,  il  rectifiera  les  opinions,  détruira  les 
erreurs,  pliera  le  caractère  \national  à la  pureté  de 
mœurs , & l’exaltera  à l’amour  (de  la  juftice , de  l’égalité , 
& de  la  liberté. 

Cette  affemblée  où  doit  régner  l’harmonie  néceffaire 
au  fuccès  des  grandes  opérations  : dont  l’unité  doit 
comrafler  avec  la  fciffion  fcandaleufe  de  la  p»  4cédente  ; 
où  la  minorité  s’eft  couverte  d’un  mépris  interminable  ; 
mais  qui,  par  fon  oppofition  & l’abus  de Finviolai  ilité , 
a mis  le  defpotifme  à la  droite  de  la  conftitution. 

Les  électeurs  vont  nommer  ces  légiflateurs  à qui  le 
bonheur  national  prefcrira  de  faire  l' unique  ferment  de 
bien  fervirlapatrie ,de  confacrer  à cetteœuvre  faintetou- 
tes  leurs  penfées,  toutes  leursparoles,  toutes  leursaCtions; 
de  n’oublier  jamais  qu’ils  font  inveftisdu  droit  incom- 
menfurabîe  de  s’oppofer  à tout  décret  îézant  les 
droits  facrés  de  la  nature;  & obligés  de  frapper  d’a- 
natême  toute  loi  pernicieufe  au  bien  national. 

La  maffe  de  cette  affemblée  ne  peut  remplir  l’attente 
.de  la  nation  que  par  le  choix  intègre  & impartial  que 
feront  les  éle&eurs.  Le  peuple  Français  doit  trouver 
dans  fes  féconds  repréfentants  plus  de  lumières,  plus 
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de  zèle  que  n’en  ont  montré  les  premiers;  puifque 
ceux  fur  lefquels  repofera  fon  choix  a£tuel  feront  les 
hommes  de  fa  volonté,  ceux  que  l’expérience  aura 
fait  juger  les  amis  & les  vrais  défenfeurs  de  la  liberté. 

Songez,  fongez  , ôEle&eurs,  à la  haute  importance 
devotre  mdïion  , longez  à vingt-cinq  millions  d’hom- 
mes vos  frères  , vos  amis;  dont  le  fort  eff  lié  à votre 
décifion.  Soyez  bons  Français  , foyez  incorruptibles  , 
foyez  irréprochables  à votre  propre  conlcience  & 
vous  le  ferez  au  jugement  de  vos  concitoyens.  Ils  ont 
tous  les  yeux  fur  vous,  ils  vous  fixent  attentivement 
ils  (auront  difcerner  fur  votre  phyfionorr  ie  la  féré- 
nité  de  la  probité  , la  franchise  du  patriotifme  , d’avec 
le  louche  de  la  corruption  & l’air  faux  de  la  haine 
concentrée. 

Soyez  prudens,  foyez  réfléchis , & vous  verrez  tous 
les  reffors  qu’on  va  faire  jouer  autour  de  vous  : vous 
pénétrerez  jufqu’au  fond  de  ces  âmes  ordurières  qui 
ne  bradent  le  projet  d’une  nomination  , que  pour  fa- 
crifier  l’intérêt  du  peuple  Français  à leur  lucre  ou  à 
leur  avancement.  Vous  apprécierez,  la  vertu  & le  mé- 
rite de  ces  êtres  promus  par  le  hazard  , qui  ne  fe 
font  fervis  de  leur  pouvoir  précaire  que  pour  perfé- 
cuter  les  Ami?  de  la  Conftitution  , & qui  , dans  ces 
temps  orageux  , ont  abandonné  leur  pode  pour  aller 
intrigailier  dans  leurs  foyers  & y mandier  des  fuff  âges. 

Vous  repouflèrez  ces  inttiguants  pourvus  avant  la  ré- 
volution de  places  fuperieures,  & leséxercant  avec  une 
hauteur  inlultante.  qu’ils  ont  remplacé  depuis  par  les 
apparences  de  la  fraternité.  Ils  feront  parade  d’élans 
fimulés  de  patriotifme:  ils  vous  feront  vnnrer,  par 
des  émiffaires,  & leur  énergie  & leur  probité  C’eft  l’a 
ou  il  faut  , électeurs,  vous  armer  de  méfiance  ; ce  s 
infinuations  cachent  des  pièges  pour  voiu  & des  dan- 
gers pour  la  patrie.  L’impudent,  L pré  ompt.  eux  ne 
connoit  point  la  liberté  , il  tft  uniquement  feniïble 


à rorguîi!  à la  vanité:  Cette  efpece  eft  aux  ordres  des 
flatteurs  & des  grands. 

Vous  éloignerez  également  &les  hommes  fans  carac- 
tère, conduits  par  les  circonftances , prodigues  de  pré- 
venances, & les  clprits  altiers  qui  ne  fe  dirigent  que 
par  la  rudeffe  de  leur  ame,qui  jugent  leur  opinion  la 
feule  plaufible,  & ne  retournent  jamais  aux  principes 
quand  une  fois  ils  font  égarés.  r 

La  réflexion  vous  ordonnera  d’écarter  ces  êtres  com- 
modes dont  la  fortune  rapide  prouve  la  dangereufe 
aâivité  ; vous  favez  que  la  vertu  ne  fe  recouvre  pas 
quand  une  fois  elle  eft  perdue  le  temps  des  miracles 
n’eft  plus , il  eft  impoflibie  à la  conftitution  de  faire 
un  honnête  homme  d’un  fripon.  Si  le  patriotifme  eft 
un  voile  que  le  ftmple  citoyen  révère;  leleêteur  doit 
déchirer  cette  envelope  &.  fe  convaincre  du  vice  radical 
qu’elle  récèle. 

L’expérience  vous  dira  de  rejetterdu  fanâuaire  natio- 
nal  ces  anciens  favoris  de  la  royauté,  ces  anciens 
agents  & amants  du  defpotifme , vos  anciens  perfé- 
cuteurs  , vos  éternels  ennemis.  S’ils  ont  affeêfé  de 
defcendre  au  niveau  de  l’égalité,  s’ils  fe  font  revêtus 
des  dehors  de  l’amitié,  s’ils  fe  font  établis  les  apôtres  du 
patriotifme  ; ne  cherchez  l’aliment  de  ces  fentiments 
fa&ices,  de  ces  fentiments  contraires  à ceux  qu’ils  orft 
refpiré  dès  leur  naiftance  ; que  dans  l’égoifme , l’am- 
bition , & meme  dans  la  foif  d’une  vengence  d’autant 
plus  terrible  qu’elle  feroit  mieux  ménagée. 

Les  citoyens  qu’il  vous  faut  choifîr,  ô Eleâeurs  , 
font  ceux  qui  réuniront  de  la  probité , des  lumières  & 
de  l’énergie.  Elifez  ainfi  & nous  fommes  libres  , & 
nous  fommes  heureux. 

L’énergie  de  votre  député  lui  infpirera  fans  cefle 
cette  réfîftance  ardente  & néceffaire  contre  les  tenta- 
tives probables  de  ce  pouvoir  excefîîf,  qualifié  R epré- 
fentant  de  la  Nation  : de  ce  pouvoir  confiant  toujours 
agiffant  contre  une  affembléç  fouvent  renouvellée. 
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Les  lumières  de  votre  Député  le  rendront  dignede 

,x  difFérens  objets  qu  elle  comporte  ; a la  formation 
u code  de  droit  public,  du  code  civil,  du  code 

agraire,  du  code  pénal  .del’inftrua.on  pub  . que &c.&^ 

La  probité  de  votre  député  vous  mettra  dans  une 
profonde  fécurité  fur  toutes  fes  démarchés  & fans  la 
probité,  fes  lumières  & fon  énergie,  loin  d " 

tageufes,  feroient  nu.f.bles  au  bien  pub  ic  » • ~ 

corrompufailant  toujours  du  mal  en  proportion  de 

fS  LefsCchovens  qu’il  vous  faut  choif.r  , font  ceux  qui 
n’ont  jamais  recherché  les  places  données  par  le  def- 
potifme;  ceux  qui  dès  le  premier  mitant  de  l é 
iution  ont  reconnu  les  droits  du  peuple  & en  ont  pris 
la  défenfe;  ceux  qui  ont  conftamment  montré  leur 
dévouement  à la  cliofe  patriotique.  Le«  citoyens  qu  i 
vous  faut  choifir  font  ceux  qui  ont  prouvé  par  cette 
conduite  que  leur  cœur  avoir  fait  de  concert  avec  leur 
bouche  le  ferment  de  vivre  libre  ou  mourir  , & qu 
préféreront  toujours  la  mort  à 1 efclavage.  _ 

Sur-tout  que  le  vœu  du  bonheur  national  étouffé  en 
vous  les  petits  intérêts  de  l’amitié,  de  la  parente  de 
l’habitude  , des  localités.  Ne  claffez  point  vos  député» 
par  diffriâ ; fi  le  moins  nombreux  vous  fournit  les 
douze  citoyens  les  plus  vertueux  & les  plus  éclairé  , 
prenez-les-y  tous  douze,  & rappelez-vous  que  les  dé- 
putés que  vous  nommez  ne  font  pas  ceux  de  te  i 
tel  diftriâ,  mais  bien  les  Députés  du  peuple  Français. 

Et  quelle  eonfidérarion  , & quelle  puiliance  auront 
le  droit  de  vous  délier  de  la  promette  que  vous  avez 
faite  à la  nation  de  faire  fornr  de  fon  fetn  les  meilleurs 

Repréfentans.  . 

Le  règne  des  fuggeffions,  des  menaces  , des  ven- 
geances v’eft  évanoui  ;l’homme  eft  à lui.  Vos  luff.agçs 
font  libres  comme  vos  perfonnes  le  font  encore  , « 


'os  perfonnes  ne  le  feront  plus  fi  vous- mêmes  attentez 
a cette  precieufe  liberté  de  vos  fuffrages. 

En  u Tant  de  cette  liberté,  en  ccoutant  la  voix  de 
votre  confcience  , vous  prouverezà  la  nation  que  vous 
mentiez  Ion  choix  , vous  prouverez  aux  nations  voifines 
que  vous etes  les  amis  du  genre  humain  : vous  obtiendrez 
;u  PeuP  . français  une  vive  reconnoiffance;  vos  fronts 
leront  ceints  de  la  couronne  civique  quand  vous  re- 
tournerez au  lieu  de  votre  réfîdence;  vos  perfonnes  & 
vos  propriétés  y feront  confidérées,  tout  fera  fous  U 
garde  fuie  de  l’amour  public.  Vous  obtiendrez  de  tous 
les  homme*  libres  des  autres  nations  cette  gratitude 
générale  fi  douce  a l’homme  de  bien,  puisqu’elle 
dérivera  de  1 influence  que  le  maintien  de  la  conflitu- 

tton  françatfe  aura  fur  le  fort  de  tout  les  peuples  de 
i3l  le  ri  ç,  * 


VtAS^t?L,RM0NT-FERRAND, 

(allez  P.  Bt  AUFILS,  Membre  et  Imprimeur  de  la  Société  des 
Ams  de  la  Constitution , petite  rue  de  St,  Genès  N®.  É. 


